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"La Philosophie comme exercice du vertige", de
François Gachoud : vertige de la philo
La démarche de l'auteur consiste toujours à vivre la pensée de manière incarnée, en promeneur de
l'extrême.
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Il y a bien des points communs entre courses en montagne et vraies réflexions philosophiques : l'air
surprend, trop vif ou trop subtil, le paysage se découvre différemment, les perspectives se modifient.
Surtout, le vertige guette. A chaque détour du chemin. Mais ce n'est pas un malaise qui paralyse.
Plutôt un basculement qui porte à continuer , à insister et progresser . C'est ce que met en lumière,
dans un court et remarquable essai, l'écrivain suisse François Gachoud, philosophe et alpiniste.

Ce n'est évidemment pas un hasard si, après Sagesse de la montagne, une expérience intérieure
(Editions Saint Augustin, 2007), le même auteur publie La Philosophie comme exercice du vertige.
Sa démarche consiste toujours à vivre la pensée de manière incarnée, en promeneur de l'extrême.
Le vertige dont il parle, c'est celui qui saisit chacun de nous quand il constate que rien n'assure nos
raisonnements ni ne consolide définitivement nos savoirs. Ce vertige est, pour la philosophie
originaire, ineffaçable et toujours recommencé.

On aurait donc tort de dire , trop simplement, que la philosophie naît de l'étonnement. Celui-ci n'est
pas premier, il n'est que la conséquence du vertige qui chaque fois nous étreint quand nous tentons
d'approcher ces mystères sans fond que sont l'existence, le doute, la connaissance, la recherche du
bonheur, le sens de l'infini, le temps et l'éternité, ou bien encore le mal, la beauté ou la mort. Chacun
de ses thèmes, et quelques autres, donne à François Gachoud l'occasion d'inciter le lecteur à
marcher dans sa tête en savourant, si l'on ose dire, la proximité des abîmes.

Ce guide pour promenades intérieures est à recommander comme initiation pratique à la
philosophie, originale et simple. Toute sa vie, François Gachoud a enseigné la philosophie, et
l'écrivain se double d'un pédagogue au style limpide. Ici, quand on rencontre en chemin Aristote ou
Sartre, Montaigne ou Pascal, Augustin ou Arendt, et bien d'autres, c'est pour les saluer sans façons,
comme quand on se croise, sac au dos, sur les sentiers d'altitude. Car la vraie vertu de Gachoud,
quel que soit le vertige - potentiel infini du désir humain ou paradoxes de la physique quantique -
réside dans cette forme de naïveté non feinte qui signale les arpenteurs de questions. C'est
pourquoi, au lieu de craindre le vertige, on apprendra ici à le rechercher , comme ce malaise
essentiel qui nous rend le plus fondamentalement humains.

Le vertige suprême, présent dans tous les autres, est évidemment celui de l'ignorance, de notre
impuissance radicale face à l'inconnaissable. Car "ce que nous savons, ce que nous pouvons et
pourrons encore savoir est si peu de chose comparé à l'océan de l'inconnaissable" que nous ne
serons jamais totalement en paix. Mais ce vertige central, impossible à supprimer , n'est pas un
irrémédiable malheur. Au contraire, il est ce qui fait persister dans la quête, ce qui incite à reprendre
le souffle, le sac et le chemin. Question d'oreille interne.

LA PHILOSOPHIE COMME EXERCICE DU VERTIGE de François Gachoud. Cerf, "La nuit
surveillée", 160 p., 18 €.
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